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I) Les nœuds 

II) Les allures et amures
III) Le bateau en long en large en travers.

IV) Les manoeuvres

V)  signalétique

VI)  Glossaire
VII) relativement à la régate et a ton poste 
Ce cours est le minimum théorique vital pour être bon équipier sur un voilier habitable.
Association TRISKEL 2005 – MARAT CYRIL- ISEN LILLE

Les nœuds …
Le nœud de 8 à mettre sur le bout des écoutes …
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Le nœuds de chaise sert tout le temps… pour fixer voiles ris.. etc…
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Nœuds de cabestan : sert a fixer les pare battage aux filières
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« Nœuds » de taquet … comment fixer un boot sur un taquet
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le nœud d’amarre… deux tours mort et deux demi clés
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Les allures …. Et les amures
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La GV (grand voile) est bordée au maximum au près … et est plus choquée (relachée ) pour le reste des allures. De même pour le foc ( qu’il soit génois, solent …)
Les amures correspondent au fait que le vient gonfle la GV soit a tribord – à droite - soit a bâbord – gauche –

Pourquoi on avance en voile… ???
Voiles à écoulement turbulent :
Ce sont des voiles qui sont gonflées par le vent, poussé par lui le bateau peu avancer un peu comme un sac plastique. C'est le principe du spinnaker et des voiles des galères romaines!!! Pourquoi ne sont elles plus beaucoup utilisé? D'une part leur rendement est assez faible (1/3 d'une voile à écoulement laminaire) d'autre part il est quasiment impossible de remonter au vent à l'aide de celle ci.
Voiles à écoulement laminaire :
Beaucoup plus utiliser de nos jours ce type de voile fonctionne un peu comme une aile d'avion il se créé une dépression sur l'extrados (2/3 de la puissance) et une suppression dans l'intrados (1/3 de la puissance) :
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Cette voile permet de remonter très prés du vent : sur Areva, avec moins de 8 nœuds de vent, on peut remonter à plus de 9 nœuds à 38° du vent réel et 19° du vent apparent!!!
On règle les voiles par rapport à la vitesse apparente ! 

Définition : c'est l'addition du vent réel (atmosphérique) et du vent vitesse (créé par l'avancement du bateau). 
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En bleu le vent vitesse; en vert le vent réel; et en rouge le vent apparent. 
Il faut régler les voiles par rapport au vent apparent et non par rapport au vent réel. Dans ce cas au lieu d'avoir des réglages de travers on aura des réglages de près serré. 
A annoter
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| - Pour avancer contre le vent, il faut :

O lofer O abacre O choquer
2 Quel nom donne-c-on 4 "Pallure” du bateau si le

vent souffle sur le cété ?

O le vent arriere
O le travers

O le largue
Ole pres

3 - Quel nom donne-c-on 4 "Pallure” du bateau si le
vent souffle presque de face ?

O le vent arriere
O le travers

O le largue
0O le pres

4+ En agissant sur la barre, on actionne :

O la béme O le mac O le safran

5 - Les voiles sont mal réglées, il faut agir sur :

Oles drisses O les écoutes O la barre

6 - Pour changer de direction, il fau agir su

O les drisses O les écoutes O la barre
7 - Pour hisser la voile, il faut agir sur :
O les drisses O les écoutes O la barre

8- Quand on change de direction, en tournant face au
vent,on a effectué :

0 un virement de bord £ un empannage

9 - Lorsque le vent devient trop fort, on peut :

0 prendre un ris
O tirer une écoute

0O metcre le spi

10- Lorsque le bateau vogue vent arriére, pour aller
plus vite, on peut :

0 pousser le bateau
O metrre le spi

0 prendre un ris
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l’interieur.. juste pour info..

[image: image7.jpg]



[image: image39.jpg]




[image: image8.png]Pataras

Bastaques
Etai

Basses
bastaques





[image: image9.emf]



Les manœuvres ..  abattre et loffer…
On abat lorsque, sous la même amure, on fait pivoter le
voilier pour l'écarter de l'axe du vent
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On lofe lorsque, sous la même amure, on fait pivoter le
voilier pour le rapprocher de l'axe du vent.
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Changement d’amures : virement de bord et empannage

· Virement de bord : Lorsqu'on a lofé jusqu'au près serré, on passe au près serré sur l'autre amure en
franchissant la zone de vent debout par un virement de bord (appelé par les anciens " virement vent debout ")
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Empannage  : Lorsqu'on a abattu jusqu'au vent arrière, on passe au vent arrière sur l'autre amure par un empannage appelé par les anciens " virement lof pour lof 
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Empannage :

Vents arrière deux solutions : ciseau ou…envoyer  un spi (= spinaker)
Le ciseau c’est en fait mettre le foc (génois ou solent d’un coté et la GV de l’autre. Le ciseau peut se faire au tangon (c’est la barre qui sert à tenir le spi) . Elle peut aussi servir a tenir le foc dans cette position Cette solution est une solution rapide mais pas tres productive. C’est celle utilisé en parcours banane quand on n’est pas super au point avec le spi.

Le spi : espèce de gros sac devant le bateau. Pour mettre le spi il faut : 

· préparer le spi. Le sortir faire les nœuds préparer l’envoie de l’arrière du bateau

· se mettre au grand largue

· affaler le génois ou le solent … (peut se faire avant ou après cela dépend)

· on lance le spi du coté de la GV. On monte le spi rapidement tout en bordant rapidement la drisse de spi. Pendant ce temps la le numéro 1 mettra le tangon…
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Pour le récupérer manœuvre inverse. Il faut être deux pour l’enrouler rapidement par l’arrière. Se fait au grand largue également. Pendant qu’on l’enroule une autre personne le descend. Il faut être coordonné afin que le spi n’aille pas à l’eau.
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Mettre un ris

Le ris c’est le bout de boot qui permet de descendre la GV en cas de fort vent.

· Le barreur maintient le bateau au bon plein, sur la même amure.

· La balancine est étarquée pour éviter que la bôme ne tombe sur la tête des équipiers douillettement installés dans le cockpit. 
· On descend la GV . quelqu’un est au piano. Quelqu’un est au mat.

· On fixe le ris. On borde :la drisse de GV, on coque la balancine. On borde le hale bas de baume. On parfait les réglages.
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On peut mettre un ou deux ris sur un class 8. Certains bateaux peuvent en avoir 3.
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Balancer le spi de la trappe :

La manœuvre se déroule dans la même configuration :
· Au grand largue. Ici le génois/solent n’est pas affalé. On lancera le spi sous le génois donc : 
· Il faut tout d’abord avoir passer le bra et l’écoute correctement. On fait passer l’écoute à l’extérieur des filières, on la fait passer devant l’étai qui soutient le mat… c'est-à-dire devant le génois…et on la récupère du coté ou l’on souhaite lancer le spi.On la fixe alors sur le spi on fera également de même avec le bra que l’on fera passer sous le génois de telle sorte que lorsque que le tangon soit mis les écoutes de phoque se retrouve au dessus.
· On fixe alors le hale bas de tangon et la balancine…. On hisse en pré brassant…. Et en faisant attention que rien ne tombe à l’eau. 

Pour le récuperer c’est exactement l’inverse. On hisse le génois et on récupère le spi dessous. On enroule le spi dans la trappe a spi. On ferme le capot et on met le tangon à plat pont.
Bien régler sa voile …
Une voile bien réglée doit être à la limite du faseyement ;
trop bordée, elle " tue " le bateau. Les penons sur les voiles permettent d'affiner le réglage, lorsqu'on est stabilisé sur une allure donnée.

· On commence par la voile d'avant, pour terminer par la
grand voile.

Les penons d'extrados et d'intrados doivent être horizontaux
et parallèles.

Si celui de l'extrados n'est plus horizontal il faut soit choquer
légèrement, soit lofer légèrement ;

Il en est de même pour celui de l'intrados.

· Ces principes sont très importants du près au largue ; après
" ça pousse ". 

Les passes …
[image: image13.emf]


Glossaire : 

Affaler. v.tr. Action de descendre une voile, de la faire tomber souvent assez rapidement, en libérant la drisse. Désigne également le fait de faire descendre un objet se trouvant initialement dans le gréement ou d'un équipier monté à la mâture

Bâbord amure. Loc. Adv. Un bateau est dit "bâbord amure" lorsqu'il reçoit le vent sur bâbord. Un voilier bâbord amure doit manœuvrer pour céder le passage à un voilier tribord amure (à condition que ce dernier fasse route sous voiles). Ant. : Tribord amure. Voir aussi Amure.

Balancine. n.f. Manœuvre passant généralement par une poulie frappée en haut du mât (ou au moins à bonne hauteur sur le mât) permettant de soulever ou soulager un espar (bôme , vergue ou tangon, par exemple) ou de le retenir vers le haut. Ant. Hale-bas. Le synonyme hale-haut est beaucoup moins fréquemment employé

Bastaque. n.f. Hauban de tension réglable (à l'aide d'un palan, d'une itague ou d'un levier ad hoc), fonctionnant par paire, reliant la tête du mât à l'arrière du voilier, un sur chaque bord, servant à retenir le mât vers l'arrière et à s'opposer à l'effort du vent et des voiles sur le mât, ou à en contrôler le cintre. Il faut étarquer la bastaque au vent et relâcher celle sous le vent.

Border. v.tr. (1) Action de reprendre de l'écoute, de la raidir, pour refermer une voile et la rapprocher de l'axe du bateau. Border plat : border au maximum une voile. Ant. Choquer. (2) Border une coque : la pourvoir de son bordage ou de ses bordés, c'est-à-dire des planches formant son enveloppe extérieure

Bout au vent. Loc. adv. Allure dans laquelle le voilier est approximativement face au vent, non propulsif et voiles faseyantes. Syn. Vent debout, vent devant.

Cintrage. n.m. Courbure en principe légère du mât dans le sens longitudinal, généralement vers l'arrière, sous l'effet de la tension de la voile ou du haubanage, ainsi que de la poussée exercée en bas par les cales de mât et en hauteur par les barres de flèche. Le cintrage du mât influe sur l'importance du creux des voiles. Voir aussi Flamber.

Cunningham. n.m. Cordage passant dans un œillet situé juste au-dessus du point d'amure d'une grand-voile et servant à étarquer son guindant vers le bas.
Drisses : ce sont les cordages qui servent à hisser

(monter) ou à affaler (descendre) les voiles.

Empannage sous spi…

En ciseaux. Lov. adv. Allure de vent arrière ou proche du vent arrière dans laquelle le foc et la grand-voile sont établis sur des bords opposés, de façon que la grand-voile ne dévente pas la voile d'avant. On peut l'obtenir au pur vent arrière, mais la voile d'avant tend à hésiter d'un bord à l'autre et à ne pas être très propulsive. Au grand largue, les voiles sont établies en ciseaux soit en gardant la grand-voile à la fausse panne, ce qui exige du doigté de la part du barreur, car la moindre faute de barre peut faire courir le risque d'un empannage involontaire, soit en forçant le foc au vent par exemple à l'aide d'un tangon. 
Etai : Câble sur lequel est endraillé le génois ou le foc.Il empêche le haut du mât de se déplacer vers l’arrière.

La tension de l’étai est affectée par le pataras, les galhaubans(pour les gréements avec barres de flèche poussantes), les bastaques et le réglage de la grand-voile.

Filière. n.f. Câble généralement métallique reliant les balcons et courant tout autour du pont à travers les chandeliers afin de servir de garde-corps ou de bastingage.
Génois. n.m. Foc de grande taille et de forte puissance. Un génois se caractérise un recouvrement assez important, ce qui veut dire que, lorsqu'il est bordé dans l'axe, sa chute dépasse nettement du triangle avant vers l'arrière du mât.

Hale-bas. n.m. (1) Cordage ou palan maintenant un espar normalement horizontal ou faiblement incliné (bôme ou tangon, par exemple) vers le bas, pour l'empêcher de se mâter. Ant. Balancine. (2) Désigne également une manœuvre permettant d'affaler ou d'amener un objet (voile, pavillon, etc.) hissé dans les hauts et qui ne descend pas tout seul, ou mal, sous l'effet de son propre poids.

Hauturier. Adj. Qui se rapporte à la navigation au large, en haute mer, loin des côtes.

Pare-battage. n.m. Objet destiné à protéger les flancs du navire de chocs pour l'empêcher de tosser directement contre un quai ou un autre bateau. Synonyme de défense.
Pataras : Retient la tête du mât en l’empêchant d’aller vers l’avant. La tension du pataras se règle grâce à un mécanisme de réglage permettant de contrôler la quête du mât et la tension

de l’étai.
Pennon ou pénons. n.m. Brin de laine ou ruban d'étoffe ou de tissu léger, passant à travers les voiles ou fixé dans les haubans (voir Faveur), permettant de visualiser la direction du vent ou son écoulement le long des voiles, afin d'améliorer leur réglage. Si le pennon au vent d'un génois s'écarte de la voile, cela signifie que la voile est presque faseyante et qu'il faut la border. Si c'est au contraire le pennon sous le vent qui décroche, alors c'est que le filet d'air s'écarte de la voile parce qu'elle est trop bordée, il faut alors choquer de l'écoute.

Pétole. n.f. Désigne familièrement un calme plat, une absence totale ou presque de vent. Le gréement grince, les voiles battent et le bateau roule dans la houle, c'est la calmasse.

Piano : la ou arrive toutes les drisses qui permettent de monter les voiles/ régler le tangon.. etc
Règle des douzièmes. (ne servira pas)  Permet de calculer d'une façon approximative la hauteur d'eau à chaque heure de marée. Elle consiste à diviser l'intervalle de temps entre la pleine mer et la basse mer en 6 intervalles égaux, les « heures marées ». On divise également le marnage en douze distances élémentaires, appelées douzièmes. On dit ensuite que :

· pendant la première heure marée, la mer baisse (ou monte) d'un douzième ;

· pendant la second heure marée, la mer baisse (ou monte) de deux douzièmes :

· pendant la troisième heure marée, la mer baisse (ou monte) de trois douzièmes :

· pendant la quatrième heure marée, la mer baisse (ou monte) de trois douzièmes :

· pendant la cinquième heure marée, la mer baisse (ou monte) de deux douzièmes ;

· pendant la sixième heure marée, la mer baisse (ou monte) d'un douzième.

De même, lors du flux, la mer monte d'un douzième pendant la première heure marée, etc. Au total, en six heures marées, la mer a bien baissé (ou monté) de douze douzièmes, donc du total du marnage prévu pour cette marée.
Ris : prendre un ris, c'est diminuer la surface d'une voile [image: image14.png]



Safran. n.m. Appendice en forme d'aileron ou de lame plongeant dans l'eau à l'arrière du bateau, dont l'action sur l'eau, lorsqu'il est manœuvré à l'aide de la barre, permet de diriger le bateau. Le safran fait partie du gouvernail. 

Solent. n.m. Foc de taille intermédiaire, occupant à peu près l'ensemble du triangle avant compris entre l'étai et le mât, mais sans recouvrement.

Sous tif : spi retourné…

Spinnaker ou Spi. n.m. Grande voile d'avant, de forme triangulaire généralement bombée, en tissu léger souvent de couleurs vives, envoyé aux allures portantes. Familièrement, « pépin » ou « grande bulle ». Le spi symétrique est généralement écarté au vent à l'aide d'un tangon. Il est réglé à l'aide d'une écoute (sur le bord sous le vent) et d'un bras (côté au vent) coulissant dans une mâchoire placée à l'extrémité du tangon. Lors de l'empannage, le tangon est changé de bord, l'ancien bras devient l'écoute, et réciproquement. Du fait de la puissance du spi due à sa grande dimension et de sa relative instabilité, la conduite et la manœuvre sous spi sont jugées un peu plus délicates et exigent plus d'attention qu'avec les seules voiles de près, surtout dans la brise. 

Stick. n.m. Pièce de bois, de métal ou de plastique en forme de tube, parfois munie d'une poignée, articulé sur l'extrémité de la barre, permettant de barrer tout en étant placé à un endroit trop éloigné de la barre pour la manœuvrer directement.

Talonner. v.int. Toucher le fond de la mer avec la quille, le heurter assez violemment, ce qui peut provoquer des avaries graves. Sur la plupart des bateaux traditionnels, la quille courait tout le long de l'axe de la coque et l'endroit où elle était la plus basse (où le tirant d'eau était maximal) était à l'arrière, au niveau du talon de la quille, son extrémité postérieure. Sur un bateau de ce type, il peut arriver que la plus grand partie du bateau passe au-dessus d'un caillou ou d'un haut fond et que seul le talon de la quille heurte le fond, c'est l'origine du mot talonner. Comme on talonne en principe avec seulement la partie la plus basse de la quille, on peut talonner une ou plusieurs fois sans nécessairement s'échouer. Voir aussi Toucher.

Tangon. n.m. Espar monté à peu près perpendiculairement au mât, auquel il est assujetti à l'aide de la cloche, et permettant d'écarter au vent le point d'amure d'un foc ou d'un spinnaker. Le tangon est retenu vers le haut par une balancine et vers le bas par un hale-bas. On l'oriente à l'aide d'un bras.

Taquet. n.m. (1) Pièce d'accastillage en métal ou en bois vissée ou boulonnée sur le pont d'un bâtiment et constituée d'un pied, autour duquel on tourne une manœuvre pour l'immobiliser, surmonté de deux oreilles ou cornes empêchant le cordage de décapeler et sur lesquelles on réalise éventuellement le huit et la demi-clef d'un nœud de taquet (ne jamais le faire dans le cas d'une écoute). On trouve aussi de forts taquets (dont le pied est alors souvent évidé) le long des quais ou des catways, ils servent alors à amarrer un bateau. Voir les pages de nœuds marins. Voir aussi Cabillot. (2) Taquet coinceur : dispositif comportant deux cames munies de ressorts entre lesquelles vient se bloquer une écoute ou tout autre cordage que l'on désire raidir rapidement et surtout pouvoir libérer plus rapidement encore d'un seul geste, en tirant vivement le bout vers le haut.

Tribord. n. et adj. Côté droit du bateau, en regardant vers l'avant. Ant. : Bâbord.

Tribord amure. Loc. adv. Un bateau est dit « tribord amure » lorsqu'il reçoit le vent sur tribord. Un voilier faisant route sous voiles tribord amure est « privilégié » (prioritaire) par rapport à un voilier bâbord amure. Ant. : bâbord amure. Voir aussi Amure.

Winch. n.m. Petit cabestan à l'axe de rotation vertical actionné à l'aide d'une manivelle. Démultiplie l'effort pour étarquer, border ou haler plus facilement une manœuvre ou un cordage. La pièce approximativement cylindrique sur laquelle s'enroule le bout à raidir s'appelle la poupée.

Torche : spi enroulé..

L'échelle de Beaufort est très utilisée pour décrire le vent en météo marine. Attention les forces de vent sont les valeurs moyennes pas les rafales...


Vitesse moyenne 

	en nœuds:
	Description:
	État de la mer:
	

	0
	0 à 1
	calme
	calme (miroir)

	1
	1 à 3
	très légère brise
	Ridée

	2
	4 à 6
	légère brise
	Belle (vaguelettes)

	3
	7 à 10
	petite brise
	peu agitée (quelques moutons)

	4
	11 à 18
	jolie brise
	Agitée (nombreux moutons)

	5
	17 à 21
	bonne brise
	forte (vagues, moutons, embruns)

	6
	22 à 27
	vent frais
	très forte (lames, écume blanche)

	7
	28 à 33
	grand frais
	grosse (lames déferlantes, écume)

	8
	34 à 40
	coup de vent
	très grosse (traînées d'écume)

	9
	41 à 47
	fort coup de vent
	énorme (peu de visibilité)

	10
	48 à 55
	tempête
	énorme (pire)

	11
	56 à 63
	violente tempête
	énorme (encore pire)

	12
	64 et au delà
	ouragan
	énorme (bon courage)


Juste pour rire … (c’est une enquête faite pour des enfants de 5 ans)

Régates :
Départ :


5 minutes :

Envoyé de la flamme de ou des classes.


4 minutes :

Envoyé du pavillon P ou I ou Z ou I et Z, ou noir.


1 minute :

Affalé du pavillon P ou I ou Z ou I et Z, ou noir.


0 minute :

Affalé de la flamme de ou des classes.
Météo :
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La carte des champs de vent donne la direction et la force du vent en un point. Un petit trait, sur la flèche, représente 5 nœuds, un grand représente 10 nœuds et un triangle représente 50 nœuds. La flèche donne la direction.
Concernant votre rôle :

Contrairement à la grand-voile qui possède un minimum de sept (7) contrôles, les principaux contrôles permettant l'ajustement des voiles avant (génois) sont limités à trois (3), quatre si votre bateau est équipé d'un tenseur de pataras: la drisse qui contrôle en partie la raideur de l'étai, l'écoute qui oriente la voile par rapport au vent, et la poulie de renvoie qui permet l'ajustement de l'angle de tire de l'écoute.

LA DRISSE
La drisse ne sert pas uniquement à hisser le génois. Tournez-la sur un "winch" et étarquez le guindant au maximum pour présenter au vent un bord d'attaque bien tendu et rectiligne. C'est une condition essentielle pour permettre au bateau de bien remonter le vent. 

L'ÉCOUTE
L'écoute sert à orienter le génois par rapport à la direction du vent apparent. Nous avons mentionné dans une chronique précédente que : "L'angle d'attaque de la corde de la voile devrait se situer entre 15 et 20º par rapport à la direction du vent apparent." Respectez cette notion et ne bordez pas trop le génois. C'est le défaut de plusieurs "skippers". 

LA POULIE DE RENVOIE
La plupart des voiliers modernes sont équipés de rails pour permettre le déplacement soit vers l'avant, soit vers l'arrière de la poulie de renvoie des écoutes des génois. Malheureusement, trop peu de plaisanciers tirent un avantage de cette possibilité. Pourtant, l'emplacement de cette poulie de renvoie est critique pour obtenir un rendement maximum.

Examinez le croquis suivant : 
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Position 1, la poulie est avancée
C'est le réglage de vent léger. À cette position, l'angle de tire de l'écoute fera en sorte de fermer la chute de la voile et d'arrondir profondément la bordure pour plus de puissance.

Position 2, la poulie est centrée
C'est le réglage moyen. À cette position, l'angle de tire de l'écoute fera avec le guindant un angle droit (90º).

Position 3, la poulie est reculée
C'est le réglage de vent fort. À cette position, l'angle de tire de l'écoute fera en sorte d'ouvrir la chute de la voile et de fermer la bordure. La voile présentera au vent (fort) une surface plate, la gite sera réduite de même que la dérive, et le bateau filera bien.

Souvenez-vous du principe :

" Vent léger=voile creuse, vent fort=voile plate "

Si tous les ajustements sont fait correctement, le foc (génois) devrait commencer à faseyer entre la moitié et le tiers supérieur de la hauteur du guindant lorsque la route du bateau est remenée légèrement au vent.

Définition du role d’embrak et aide embrak.. position sur le bateau
(à completer)

Pour aller plus loin…


Un bon amarrage

[image: image19.png]



Peut servir un jour…   L'homme à la mer
La manœuvre de l'homme à la mer est identique à celle de la prise de coffre. L'approche ne doit pas se faire à une allure portante, beaucoup trop rapide. C'est pourquoi la manœuvre se décompose ainsi:
1) La personne tombe à l'eau.
2) Le barreur et ses équipiers manœuvrent pour faire avancer le voilier au largue pendant qu'une personne à bord suit celle tombée à l'eau.
3) Le voilier repart vers l'objectif au prés bon plein. Pour cela, il est possible d'effectuer soit un empannage soit un virement de bord. Il est préférable de choisir la deuxième solution beaucoup moins risquée, surtout dans la précipitation.
4) Les voiles sont choquées pour s'arrêter sur l'homme
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Toute manœuvre se fait une fois que tout le monde à dit paré… Faire absolument attention au positionnement sur le bateau lors des virements de bord. 





Ne pas hésiter à mettre un ris .Par gros temps. Faire attention lorsque l’on empanne.Cette manœuvre est périlleuse. Il faut tout d’abord border la GV. Puis amortir le passage de la baume.
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Le piano…
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